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puyant sm' des béquilles. Ils se dirigedtient tous vers
"une maison de belle apparence, dans laquelle de
ghirides tables, éhiargées de pains et d'auti-es provi.
ibng, avaieitt é'té dressées. Près d'une de éc tables

tenit une jeie fille toutc6 ravissane de grce, de
candèu* et de d'istinction. Semblable à la Charité
dant elle offrait la vivante image, elle découpait les
paiisý ýoit par moitié, soit par gros morceaux, an y
joignarit dPaimables sourires et de douces paioles ; elle
le's'distribua.it aiLx malheureux qui se pressaient àl
P'envi autour d'elle et partaient consolés et recomiais-
sants.

O sublime créature ! pensa Téniers. Je ne lais-
srai pas pêrir le souvenir de ta bienfaisance. Qui que
tû sois, je veux que tes traits augéliques soient con-
saciés par mon pinceau!

Il se mit un peu à l'écart, afin d'esquisser rapide-
nient la scène dont il était témoin.

'L jeune fille avait aperçu et compris ce rnouve-
ment. Toute confuse, ellè se pencha vers un hommnne
grave qui l'assistait dans l'ouvre du bien, et lui dit
quelques mots à Poreille; Le vieillard se dirigea
aussitôt du côté où David faisait son croquis, et le
salnant' raee courtoisie, lu adressa cesparoles:

xusez-moi, monsieur, mais jai une prière à
vous truismettre.

ÚiUne prière-, monsieur? répéta Téniers très
étonné.

-Oui, de la part de Mlle Anne Breugh ie, nia pu-
pille.

-Quoi ! cette jeune fille qui s'occupe des pauvres
avec ie si touchante sollicitude serait la fille de
Breugh6l de Velours, le grand peintre

-Vous l'avez dit.
-Mais vous-môme, monsieur, qui êtes-vous ?
-J me -nomne Corneille Shut.
Téniers jeta un cri de joie ; sa nature enthousiaste

'se passionnait si aisément
-Comment ! vous seriez ce . maitre si distingil,

rhais' trop farouche, qui jamais n'a voulu répondre à
nes invitatiàns et honorer de sa visite mon château

des Trois-Tours?
C&éte exclamation produisit un effet marqué sur

Corneille 'Shut, qui ne put réprimer une certaine
ér tlion en disant:

-Et vous, vous seriez ce David Téniers dont j'ai
tant de fôis admiré la verve prodigieuse

Ils s'embrassèrent.avec efiusion. Mais au bout de
qcelques instanis, maître Sluùt,'revenant à Sa commis-
sion, témoigna à sa nonvelle connaissance le iegret
q 'éproi-éait Aine Breughel, si elle savait que Té-
niers voulut composer un tableau sur unI sujet qui pour
elle était tout simplcnent le devoii- accompli.

Téniers répondit, en déchirant je feuillet crayonïé,
et un gracietix sourire d'Anne Breughel fut sa récom-
pense. Mais le modèle éiait resté fixé dans son es-
prit, et le peintre, à peine:cdi retour chez lui, jetait sur
la toile les premiers traits de Padmirable composition
qi devait s'appèler' les Seu ores de 1iséricor-dc.

A 'quinze jours de là, lar-chiduc Léopold-Guillaumc
qui avait ietrouvé la trace de son artiète fugitif 'avait
vouilu lui-inéme le dépister' danàs son atelier, et ayant
U' Sonnoveuchefd'œure, stai empressé de

s'en 'emparer.
Ik grace, monseigneur dit Téniers, laissez-moi

det ouvrage, je lai'.fait à ma-propre intention.
Cette résistance irrita les désirs du prince, il inter-

îogée David, et apprit a vérité.
-Eh 'bién, dit-il pres. avoir réve 'quelqes mo-
ets, os 'ne 'icfusreas, je leso de le préter

votre tableau. Demain je le uotreri aux persunes
de ma maison, pui il vois sera rtinthï

-Mais si Anne ßreughel apprenait que i nfiemit
sa défense ?

-Vous avez é sensible ii hue bonne 'ation e
n'est pas un crime, et je suissr que l jeunit fille
vous pardonnerait volontiers. Venez deng 'est
indispensable'; il fant qiue vou jugiez ous-n'êîie de
lellet de cette peinture.

-Je vous obéirai, monseigneur.
Le lendeunain, cn effet, tout ce qu'Anvers cornîtait

de personnages éminents se pressaient dan la prilci-
pale galerie du palais, au fond de la'quélle le fablean,
coum'ert d'un rideau, avait été placé'sur une"sorte
d'estrade. Téniers vit en arrivant que le prince avait
ménagé un triormphe là où il ne devait y avoir qu'une
appréciation de quelques juges choiis. Mais q:elle
fui sa stupéfaction lorsqu'il aperçut. Anne BrugheL
qni toute interdite, rouge et les yeux baissés, niïtrait
conduite par ses trois tuteurs, Corubille Sht, Rubens
et Van Balen ! A cet aspect, David 'voulut s'enfuir.
Quelqu'un Parrêta en riant ; c'était Rubens.

-Où allez-vous, fugitif ?... Prétondeñons donc
vous soustraire à votre gloire ?

-Je dois, dit David, eregardant adee respect la
jeune orpheline, me soustraire a tn reproche iérité.

Eu ce moment, le iidean venait d'être enlevé, surr
un signe de l'are hiduc des applaudi ssèmen ts bruyants
éclataient de toutes parts, et chacun 'féliciit Tniers.
Les applaudissements redoublèrein lorsque' "Rl-
bens, prenant sa pupille par la main, la conduisil,
umalgré sa résistance, vers le tableau, " afin qu'elle
juîîgotî, dit-il, si l scène était en;îctencnt rendue."

L'archiduc' échangea avec- Ribns un signe d'in-
telligence, et lui dit:

-Ne pensez-vous pas que celle qui siait si' bien
exercer la eharité serait une digne châtelaine dans le
manoir des Trois-Tours

Anne baissa la tète, David avait jeé un cri de joie.
-Ah ! monseigneur, dit-il, Votre Altesse mme com-

ble de bontés. Elle a comnpris que ce château, long-
temps l'objet de nes vSux, avait fini par me paraître
trop grand. Je le déclare ici, David Tniers serait
heureux et fier d'unir son sort à celui d'Aune Brea-
glil; Panii des pauvres. Mais comment cela serait-
il possible, lorsqu'en manquant à sa parole, il a dûì
encourir le déplaisir d'Anne Breughel ?

La jeune fille leva sur le peintre ses yeux bleus
comme l'azur du ciel, et lui dit de l'accent le plus
doux du monde

-Monsieur Téniers... je vous pardonne.
ALFRum D:S ESSAITS.

Le bouleau est ha arbre forestier, à 'feuilles cadu-
ques, Cie la famille des amentacées. Il est susâeptible
d'acquérir les plus grandes dihensions. Ce qui le
distingue Cls autres arbres forestiers, c'est qu'il réus-
sit dans les sols les plus arides, corniñre dans les lieux
humides et marécageux. Son bois 'est nuancé de
rouge> et d'un grain assez fin ; il:prend 'bien 'le poli,
et ne se' brise pas facilement. Le pied cube sec þèse
environ 50 livres. Il 'est recherché des ienuisiers,
des tourneurs, des ébénistes et des Éabotiers. On
assune que dans le Nord, où il a plus de soliditê"que
dans Ies climats doux, 6n lemploie au charronnage. Il
brile rapidement, en donnant une Ilamuiue - élaire ; il
'est bon ponr les usines et pour ähaufTer' les fours. Son
charbon sert à: faire dCe la poudre à tirer.
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